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~Le Comte de Soissons et le Due de Bouillon avaicnt une
honne armée, et ils savaient Ia conduire ; et pour plus grande
sureté , tandis que cette armee devait s'avancer, on devait as-
sassiner le Cardinal et faire goulever Paris . . . . . . Les Con-
jurés faisaient un trait¢ avee I'Espagne pour introduire des
troupes en France, et pour y mettre tout en confusion dans
une Régence qu’on croyait prochaine, et done chacun esperait
profiter , . . . . . Richelieu avait perdu toute sa faveur, et ne
conservait que L'avantage d’¢étre necessaire: Le honheur du
Cardinal voulut que le complot fut découvert, et gu’une copie
du traité lui tombat entre les mains. —

(Der Graf von Seifjond upd bder Herzog von Bouillon
fatten ein quted RKriegd8fecr und verjtanden ed gu fhren; und
i grofiever Siderfeit follte, wihrend bdiefes Heer vorviidte,
per @ardinal cymorbet und Pavid aufgerwiegelt werden. ... ..
Die Veridmworenen {dlofjen cinen Jraftat mit Spanien um
frembe Tvuppen in Franbreid eingupithren und Allesd ju verwive
ren, damit eine Megentfbaft eéntftinbe, bie man nahe glaubte
und aué welder Jever Nusen u h;,icf;en boffte . . . .'. . NMidbe=
fiew Datte die Gunjt dbed Konigé ganzlich vevloven, fo vaf ihm
nicbrd aléd ber WVoriug geblicben war, unentbehrlich ju fevu.
Daé Ghid ves Garbinald wollte, baf dad Comyplott entvedt
ward, und vaf thm eine ALGTDrift jened Tractatd in die Hanbe
fiel.)”

Voltaire, Hist., Gen.




	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

